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plaisir singulier, au moins a2 ce qu'ils me font
paroistre, 2 m’entendre parler sur ce point. aussy
pour leur monstrer combien ie disuray en cela,
dabord que ie scay que quelque malheureux francois
a pris d'un sauuage ses hardes luy donnant peut
estre la ualleur de vingtesols dans la boisson, pour
des hardes qui uallent de dix et douze francs, ie fais
grand frait dans le uillage, ie dis que ie feray asseu-
rement rendre ces hardes, mais qu'il fault aussy que
le sauuage qui 2 esté assez fol pour donner ces hardes
quasy pour rien pourboire, satisfasse pour sa faute.
ie vais a Quebek, ie ne manque point de faire rapor-
ter icy les hardes, car ie me suis rendu un peu
terrible aux francois qui font ce mestier, estant de
retour icy, ie depeins le francois qui m’a rendu ces
hardes. Ie represente A nos sauuages comme ce
pauure francois tout teremblant en me rendant ces
hardes, me prie, me coniure de n'en rien dire au
Grand Capitaine, et m’asseure que iamais il ne
retombera dans cete faute.

Nos nouueaux capitaines de la priere m’ont pro-
posé depuis peu plusieurs choses pour le reglement
de leurs gens et principallement pour arrester les
desordres de l'yurognerie, i'espere que leur proiet
aura du succez, si Dieu y veut bien donner sa bene-
diction. Ie uous feray scauoir 1’année prochaine ce
qui en sera. Ie finis cete petite relation qu'on me
demande pour la porter incessament a Quebek,
parceque Monseigneur L’Euesque qui me la demanda
encore hier, veut la voir deuant le depart des
vaisseaux qui presse, et en auoir une copie. Ie
uous supplie de recommender a n. S. d'une maniere
toute particuliere cete pauure mission ou ie vois



